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Vieux Cheval

En Espagne, au splendide soleil
de juillet. De grandes arènes où
douze mille spectateurs, captivés,
haletants, suivent les péripéties
d'une course à mort.

En face de moi, dans un éblouis-
sement, toute la zone brûlante où
le soleil tombe: du haut en bas de
l'immense amphithéâtre, par mil-
liers, des têtes qui semblent pres-
sées les unes aux autres; des cha
peaux larges,des bérets, des mantil-
les,des mouchoirs blancs qui s'agi-
tent, ou des éventails de papier rou-
ge;, et, sur tout ce bas peuple vêtu
de couleurs voyantes, la puissante
lumière des étés espagnols.

Du côté de l'ombre, où je suis,
une foule plus triée, mais aussi
compacte, aussi ardente au vieux
spectacle national. Puis, derrière
et au-dessus de moi, les loges où
paradent les snora élégantes: éta-
logea de toilettes luxueuses et frai-
chus; rangées de figures mates à
longs yeux noirs, exquises pour la
plupart, sous la mantille ancienne
et le haut chignon piqué de fleurs
naturelles.

Dans l'air, une débauche de
bruits et de crie; des musiques al-
ternant, les unes de cuivre, les au-
tres de tambourins et de musettes ;
de temps à autre, d'anxieux silen-
ces, dem frémissements qui courent
comme une fièvre; puis, soudain,
d'ironiques alfflets, ou bien la cla-
meur formidable des foules, ébran-
lant tout comme un tonnerre.

A un long et déchirant signal de
trompette, le troisième taureau
vient de faire son entrée dans l'arè-
ne; tête et cornes hautes, il galope,
superbe, leste, rapide, semblable à
quelque énorme gazelle en fureur,-
et un murmure d'approbation dans
la foule accueille sa beauté de bête
combattante. Sous le poids de
lourds cavaliers tout charmarrée de
broderies, des chevaux maigres,
que l'on a grisés d'avoine et qui,
tout à l'heure, râleront, le ventre
ouvert, font gaiment autour de la
piste leur promenade suprême.
Voici maintenant les "toreros" étin-
celants d'or, bondissant dans le so-
leil ou l'ombre, superbes eux aussi;
avec des mouvements faciles et
pleine -de grâce, ils éploient leurs
capas rouges devant la redoutable
tète cornue, évitant la mort par
ses petite, sauta de côté, où, plus
dédaigneusement, par de simples
flexions de leurs reins cambrés.
Et le taureau s'étonne ou s'amuse
de ne trouver devant lui que l'in-
consistance de manteaux qui s'en-
volent, jamais que le vide, jamais

rien... Et, à ion début charmant,
ce jeu d'épouvante semble n'être
qu'une chose tonte gracieuse, toute
légère; en vérité, l'on dirait, entre
la bête et les hommes, la plus inno-
cente lutte de vitesse et d'élé-
gance,-si les mares de sang restées
ça et là des précédentes courses, et
mal étanchées par la sciure de
bois qu'on y jette ne marquaient
encore les places den agonies, les
places où s'épandaient tout à
l'heure des viscères et des poitrines
crevées...

C'est un pauvre vieux cheval, à
bout de fatigue et sans doute roué
de coups, un pauvre et lamentable
vieux cheval borgne qui, le pre-
mier, subit le choc de la bote sou-
veraine, et roule culbuté dans la
poussière.

Tandis que son cavalier aux bot-
tes ferrées se remet lourdement sur
ses jambes, lui aussi se relève,
mais son poitrail est labouré d'une
estafilade profonde, qui btille toute
saignante au soleil.

Ses maigres fiancs tremblent de
souffrance et de peur... Où cher-
cher le salut de quel côté s'en-
fuir ... Une minute d'indécision, -
et voici qu'il se jette tout confiant,
l'oeil très doux, vers un homme qui
est là et qui tend les mains pour le
prendre par la bride: un de ces
valets immondes, voués aux basses
besognes du cirque; un de ceux
qui, dans les entr'actes, bouchent
avec du son les trous de corne dans
le ventre des chevaux, ou bien
leur repoussent les entrailles dans
dans le ventre et recoussent avec de
la ficelle afin qu'il. puiesent repa-
raitre et courir encore.

Certainement, il se sentait tout
rassuré, le vieux cheval, en se re.
mettant ainsi entre des mains hu-
maines,-et son pauvre oil sem-
blait dire: " C'est vrai, que vous
m'avez battu souvent, vous autres
hommes, mais jamais déchiré com-
me ça, ni éventré. Je pense bien
que vous ne voulez pas me tuer,
n'emt-oe pas ? Je suis une humble
bête qui a pu avoir des entêtements,
des paresses, mais qui a tant tra-
vaillé pour vous, de ses brave.
pattes aujourd'hui trop fatiguées..."'
Et il se calmait de plus en plus à
mesure quel'homme lui redressait se
selle, lui rajustait son harnais, fai-
sait semblant de le caresser,- d'un
air un peu goguenard tout de mô-
me. Puis quand sa toilette fut ré-
parée et le cavalier remonté à son
poste, le drôle, avec un sourire
farceur à l'adreose du public voisin,
attache un bandeau sur l'oeil du
cheval pour le faire plus sûrement
courir a la mort, tout en lui disant
quelque chose comme ceci: "At-

tends, mon vieux, attendu... Tu
vas voir ce qui va t'arriver, n'aie
pas peur..."-Oh 1 la joie, d'il n'y
avait pas les gendarmes, la bonne
joie d'écraser d'un coup de gourdin
le sourire, et toute la tête aussi,
de l'ignoble drôle I

Mon Dieu, les jolies senoras, là.
bis, là-haut dernière moi, penchées
au rebord des loges I Des mantilles
blanches, des mantilles noires, de
haute peignes à la Carmen, et des
bouquets de fleurs jaunes dans d'é.
paisses chevelures sombres. Quel
dommage qu'ils ne reparaissent plus
que l'à,.aux arènes sanglantes, ces
atours du vieux temps, qui sont
merveilleusement composés pour
les fines et blanches figures un
peu grasses, d'une blancheur mate
et chaude; pour les longs yeux de
velours, très noirs, souvent las et
à demi fermés entre des paupières
bistrées 1

Quel dommage qu'elles ne veuil-
lent plus comprendre, les Espagno.
les, que cette coiffure ajoute à leur
visage la distinction et le mystè
re I... Une surtout une jeune fem-
me dans la plénitude de sa beauté
de vingt cinq ans, vêtu de bleu at-
ténué avec des roses thé à la man-
tille et au corsage, appuyait à la
balustrade ses nobles hanches in.
dolentes, s'inclinait de côté vers l'a.
rène dans une pose qui la dessi-
nait délicieusement sous son cos.
tume souple, et paraissait quelque
personnification idéale de la se-
nora brune aux joues piles...

L'intant d'après, le pauvre che-
val, avec son bandeau sur l'oel,
toujours ases en confiance malgré
le tremblement nerveux qui ne le
quittait plus, était conduit en main
par le valet farceur, et honteuse-
ment offert au taureau qui lui en-
fonçait sa corne de tout sont long
dans la poitrine.

Presque à mes pieds, contre la
barrière où je m'accoudais, il roule
sur le sable, les poumons cre-
vés, perdant à grande flots son
sang, qui jaillissait par secousses
comme l'eau sort d'une pompe. Et
le drôle, toujours le môme drôle,
s'empressa, d'un empressement de
brute, à lui arracher, pour les met-
tre à quelque autre bête martyre,
son mors et sa bride, en déchirant
sa bouche mourante. Ensuite,
comme la foule cependant mani-
festait pour qu'on l'achevât, le
drôle encore revint sur lui et se mit
à lui fouiller dans le cervelet avec
un vieux couteau qu'on entendait
crisser sur les os du crâne. Pas de
gémissements, pas de plaintes: les
chevaux agonisent en silence. Une
secouse convulsive des pattes, et
ce fut tout ; la tête, douloureuse,

retomba contre le sol; soudaine-
ment commença pour lui la paix
suprme, l'immobilité à jamais. Il
semblait même que la mort elt
laissé descendre tout à coup sur ce
d#bris pitoyable un peu de sa cal-
me grandeur.

Ah I Il avait fini, celui-là, au
moine I Délivré de tout, il était de-
venu " une chose" que personne
ne pourrait plus faire souffrir.
...................................... ................... ........... .....

Et moi, qui n'avait pas fini en-
core et à qui, sans doute un valet
ne viendrait pas mettre un ban-
deau pour la minute de grande
horreur, je reportai ma pitié sur
moi-même, et aie sentis plus misé-
rable, à cet instant, que le cheval
mort.

Puis, me souvenant que ceci
seul ne trompe pas, [qui est la
beauté physique, qui est le charme
et l'enchantement des yeux, je me
détournai de l'arène pour relever
la tête vers la ai jolie sonora en
bleu clair, coiffée d'une mantille
blanche et d'un bouquet de roses
thé...
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POIGNEE DE DEVINETTES

i. Quelle est la chose la plus pro-
che du bois ?

Réponse. - L'écorce.-
2. Quelle différence il y a entre

une couturière et un anglais ?
R. - La couturière se pique les

doigts et langlais -"Speaks an-
glish."

3. Quand est-ce que l'on pleure
sans avoir de la peine ? -

R.- Quand on pèle des oignons.
4. Qu'est-ce qui a le numéro sur

le trou ?
R.- Un rouleau de fil.-
5. Qu'est-ce qui est haut monté,

court habillé et qui appelle le monde
de tous cotés P -

R. -Une cloche.-
6. Qu'est-ce qui boit son sang et

qui mange ses tripes?
R. - Une lampe.-

7. Qu'est-ce qui marche et qui
reste toujours à la méme place?

R. - Une horloge.-
8. Quelle est la plante la plus

précieuse et la plus utile à l'homme ?
R. - La plante des pieds.-
9. Pourquoi les rats fuient-ils les

bords de la rivière?
R. - Parce qu'ils entendent crier

les rameurs (rate meurent).
re. Quelle différence y a-t-il entre

Monsieur de Leseps et Agar ?
R. - C'est que Mr. de Leuep a

son isthme à lui et Agar avait son
Ismaël.

ii. Connaissez-vous le moyen de
faire 20 avec le nom de quatre villes
de France P -

R -Trois-Foix-Cette-font 21.Au-

tum reste-so -
1 2. Qu'est-ce qui se laisse braler

pour garder un secret P
R. - La cire à cacheter.-

13. Quels sont les gens qui ont le
plus de caractères P

R. - Les imprimeurs.-

14. Pourquoi le célèbre Horatius
Coclès avait-il un oil de moins ?

R. - Parce qu'il était borgne.-
r5. Quelle est la chose qui com.

mence par la fin ?
R. - Un bon repas.-
î6. Qu'est-ce que l'on allonge en

coupant les deux bouts ?
R. -Un fossé.-
x 7. Qu'est-ce que tout le monde

tient à avoir et qu'on s'efforce néan.
moins de faire disparaltre dès qu'on
là?

R. - Un bon appétit.-
i8. Qu'est-ce qui suit la côte, mon-

te et descends et néanmoins ne bou-
ge jamais.

R. - Le chemin (une côte.)
19. Quel eut le mot de la langue

française qui prend le plus d'-N.--
R. - C'est centaine. - roo N.-

Dans un Magasin a Departements
-Le rayon de la poudre, Monsieur?
-De riz, de chasse ou de punaises, Madame P...

2o. Qu'est-ce qui ressemble le
plus à la moitié de la lune ?

R. - C'est l'autre moitié.-

2 t. Quel est le moyen d'avoir du
foin dans ses bottes ? -

R. - C'est d'en mettre dedans.-
22. Quelle est la différence entre

un chameau et un ivrogne?
R. - Le chameau peut travaillé

huit jours sans boire, et l'ivrogne
peut boire huit jours sans travailler.-

3. Dans quel lieu le coq fit-il en-
tendre son chant à l'humanité en-
tière ? -

R. - Dans l'arche de Noé.-
24. Qu'est.ce qui a fait le premier

bouillir la marmite à Paris i -

R. - C'est le feu.-
25. Qu'elle différence y a-t-il en-

tre une roue et un avocat ?
R. - C'est qu'il faut graisser la

roue pour qu'elle ne fasse pas de
bruit, et qu'il faut graisser l'avocat
pour qu'il en fasse.

26. Qu'est-ce que l'on fait avant
de sortir de l'église.

R. - On y entre.-

28. Quel est le bois le plus com-
mun dans une forêt?

R. - Le bois rond.-
SaoROaG.

UN BEAU TEINT
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Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle
nouveau style, dernière mode,
prix défiant toute compétition.
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à des

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.
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Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition (le l'hôtel bien connu " Le
Grand Cufe Parisien," ci-devant tenu
par M Ls Gaudreau, au No 1899 rue
Ste-Catherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complèltement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure (lu jour et de la nuit, des pe-
tits diners fins servis à la carte, faits
avec un goût exquir il des prix très mo-
d]érés, ainsi que tis, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidencés privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français <le renom. Entrée privée,
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée.

Vieux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.
S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Ehisabeth.
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L'AVEUGLE-NE

Le pauvre aveugle de naissance,
Ne connait guère de jouissance;
Il ne sait où guider ses pas...
Son sort est bien triste ici-bas.
Pourtant, Dame Thémis qui nous

[courbe,
L'honnête homme ainsi que le fourbe,
Le laisse indifférent et froid:

MORALE :

Né cécité n'a pas de loi I
WILLY DE GRÉCOURT.

L'ESPRIT
D'AUTREFOIS

(GLANURES POUR DE "CANARD")

Lori de la conspiration Malet, le
duc de Rovigo, qui avait un peu perdu
la tête, fut sous les verrous un mo-
ment. C'était pendant la nuit. La
duchesse, épouvantée, s'était jetée
hors du lit, naturellement, peu vêtue.

En contant la chose, M. de Mont-
rond ne manquait pas de conclure:

-Le due a été faible... mais sa
femme s'est bien montrée.

Chamfort assure que le marquis de
la Vieuville obtint un succès fou dans
un diner d'Anglais où, suivant l'usage,
était portée la santé des dames. Mi-
lord B... avait dit :

-Je bois au beau sexe des deux
hémisphères.

Et le marquis répondit en transpo-
sant le toast de l'Anglais.

Le prince de Guéménée voyant en-
trer dans la chambre de sa femme un
homme mal vêtu, demanda ce que
venait faire ce misérable à culotte dé-
chirée :

-C'est un savant qui me montre
l'hébreu 1

-Prene z garde, madame ! il vous
mortrera bientôt le derrière.

CURIEUSE ERREUR

Quelques gais compagons s'étaient
réunis dans une auberge. Après un
repas arrosé de nombreuses rasades,
l'un d'eux, qui devait partir de grand
matin, fut conduit dans la chambre
oi il devait passer la nuit. Tous les
lits .étaient occupés ; il n'en restait
qu'un, dans Iquel un nègre ronflait.
Le voyageur se glisse à côté de l'Afri-
cain et s'endort bientôt, après avoir
recommandé à ses amis de le réveiller
A la pointe du jour,

Ceux-ci le lui promirent.
Ils allaient se retirer, lorsqu'il vint

à la pensée de l'un d'eux de barbouil-
1er de noir la face du voyageur en-
dormi. Ce qui fut fait.

Le lendemain, on entre dans la
chambre et l'on éveile le voyageur
qui se lève, commence de s'habiller
et s'approche de la glace pour arran-
ger sa cravate. Il lèveles yeux, jette
un cri, et recule étonné à la vue de
cette face noire.

" Les imbéciles, s'écrie-t-il, je leur
avais dit de m'éveiller, et ils ont
éveillé le nègre. "

Puis il se déshabille, et rentre tran-
quillement dans son lit.

CHEZ LE BARBIER

Un Beauceron, en route pour Pa.
ris, vint présenter sa face à un Figaro
de Rambouillet.

Pendant qu'on apprêtait les razoirs,
le paysan remarqua un chien qui,
assis auprés de sa chaise, le regardait
fixément.

-Qu'est.ce donc qu'elle a, c'te
bête, à me lorgner comme ça ?

-Ce chien est toujours là. Vous
concevez, quand il m'arrive d'enlever
un bout d'oreille...

-Eh bien ?
-Eh bien, c'est lui qui le mange.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'use que du Célàbre On
gueni de Pin Parfum,

Pêle- mêle
Le fameux club St-Joseph de Ste-

Cunégonde à défait ces jours dernier
le club Longueuil champion des
ligues, M. A. A. L. Provinciale et de
l'Est. Voici le ecore qui est de i à

St-Joseph . . 4 8 5 1 9 9 1-41
Longueuil .i o o o o o o o o - i

Coups bons pour 6 buts Cuba ; la
pelote sur la gueule, Longueuil 4 fois ;
laissés sur les buts 6oo pour St-Joseph.
Struck out par St-Joseph 4, struck
ont par Longueuil, 934.

Les amateurs de l'art dramatique
de Longueuil sont en frais de monter
une pièce inédite intitulée :

"Notre mère vas mourir."

La grrrrande manufacture de cho-
colat fonctionne comme celle de M.
Meunier en France.

On commence à parler du nouveau
marché que l'on batira dans r5 ans.

Oh I nos édiles.

Le jet d'eau du carré St-Jean-Bap-
tiste fait honneur à Longueuil, l'eau
monte quelque fois jusqu'à 46 pieds,
en lair.

La prochaine convention interna-
tionale des peignes membre de l'asso
ciation universelle des peignes du
monde entier, se fera à Longueuil ou
V'A U. P à une succursale.

L'A. A. A. A. A. A. A., s'est re.
formée la semaine passée. Ceux qui
voudront faire partie de l'Association
Ancienne des Amateurs Athlétiques
Allumeurs d'Allumettes d'Amadou
devront se présenter le soir chez Zoë,
4 rue St-Valentin.

But de la société: Ramasser de
vieilles allumettes pour chauffer les
poêles cette hiver.

A Boucherville.
Le touriste.-Pourquoi n'avez-vous

pas gardé ce gros monsieur qui était
ici au printemps, il semblait aller
bien mieux.

L'hôtelierr-Impossible de le gar-
der ; les autorités s'y seraient-oppo.
sées.

-Comment ça.
-Il est mort.

Il vient de ce produire à Longueuil
un fait qui, certainement, n'a pas
beaucoup de précédents.

Dans le courant du même mois se
sont mariées une jeune fille, la mère

et la grand'mère de cette très jeune
fille.

Un bon curé essaye de raisonner
un ivrogne endurci.

-Voyez-vous, maltre Panot, vous
devez fuir i'eau-de-vie , c'est votre
plus cruel ennemi.

Mais vous avez dit en chaire, mon-
sieur le-curé, que nous devons aimer
nos ennemis.

-Oui, sans doute, mais je n'ai ja-
mais dit de les avaler.

Un poète anonyme vient d'adresser
à Mtre St-Pierre, le défenseur des
Espagnols, le quatrain suivant:

je n'aime pas les toreros,
On les appelles à tort : héros,
Car leurs s padas font du tort aux

Taureaux

Chez un coiffeur de Longueuil.
M'sieu désire sans doute une fric-

tion? Vout avez la tête sale comme
un peigne... du CANARD.

. ROBERT DE LONGUEUIL.

NUL PASSE-DiKO1T
uiaque saiion a1 ses misères que le BAU-
ME RHUMAL Loulage. 104

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES, VIE. ACCIDENTS, Etc.

3r Cote St-Lambert
IMONTREAL

Tel. Bell, Main 2367
Tel. des Marchands 833

'ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par JOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montrea
Guérit positivrment toutes sortes

il* e .morrholdes dans l'espace
d'nesure.

Voici, entre plusieurs autres un certi-
ficat qui témoigne de la liante valeur de
ce remOde:

S,-RNIE, q mars ls99.
Je, soussigné, certifie que j'ai souffert des Mg.

morrhoïdet d,ula quinze ase, et que j'ai fait
use de tout epèce de remèdes qui m'était re-

commandés et sans bon résultat. je certifie
qu'une seule bouteille Préparée par lu.Jem.llr
m'a conmplètement guérit, et je me plait à ê.
commander à tout ceur qui souffrent comme moi,

J. W. DueAp Inaiieur
148 rue St-Philippe. Ddp' du Feu, dt-Henri

Prix: 50 ats la Boutetue.
En Vente Chez J. L. KING,

213A Rue St-Antoine, Montréal.
mentionnes La omian.

Manufacturier de

MOMENTS EN MARBRE ET GRHIT
Propriétairo de Carrières de Granit Roue,Itoso et Gris.
Ouvrai'.. de Bitiues et de Cimetières. etc.,
de tou;s aiudritlen. gros et en détail.

krtim..tions dounes sur demande.
Bureau et Ateliers:

COTE-DS-XEGE, Moutreal
Tout près dc l'entrée principale du Cimetière.

Ttinesoxe BasL: UP 1488(connection gratuite pour Montréal).
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COUAC
On demandait au détective Richard

pourquoi Il avait poché un celt à son
prisonnier, au moment de l'arrêter :

-C'est parceque j'aime "l'arret
au beurre noir," dit-il.

La chasse aux CANARDS est ou-
verte depuis vendredi dernier.

Il est possible que " La Cravache,"
qu'on dit un peu gênée dans ses
finances, profite de l'occasion pour
" tirer " sur nous.

Notre riche raffineur, M. Baumgar-
ten, a fait l'acquisition, à Ste Agathe,
d'une propriété sur laquelle il fait
ériger une superbe villa. Les natu-
rels du pays l'ont promptement natu-
ralisé et ne l'appellent plus que le
bd Bom Guertin."

Un abonré nous demande de lui
expliquer pourquoi les idé:s noires
donnent des cheveux blancs.

Nous laissons à nos lecteurs le soin
de répondre à cette question qui est
peut-tre moins idiote qu'elle n'en a
l'air.

Les dames de la Saint-Vincent de
Paul, de la paroisse Saint-Jacques se
réunissent une fois par semaine pour
préparer des layettes pour les pou-
pons de leurs protégées.

Tout en cousant et er coupant,
elles causent et appellent cela "tailler
des bavettes."

Un médecin de nos amis qui est
allé passer quelques semaines dans
une campagne du Nord, fut un jour
consulté par un vieil habitant qui se
plaignait d'un embonpoint démesuré
4ont il souffrait beaucoup.

Après avoir osculté le malade et
l'avoir assez longuement questionné,
le médecin lui dit:

" Ne mangez ni pommes de terre,
ni choux, ni pois, ni salade."

Le vieux se gratta l'oreille un ins-
tant et fit cette réponse typique:

-Batche, m'sieu le docteur, si
n'fallons manger rien d'tout ça, qu'é
qu'on f'ra pour donner des éplures au
cochon ?

M Zotiqué Roy, le restaîurateur bien
connu dont l'établissement est situd au
coin des rues Mont-.oyai et Bleury,
vient'd'ajouter uno annexu à sa imatisont,
pour donner pleine sattisfactioni aux
bicyclistes las de pédaler. Ces næts-
sieurs trouveront la tout ce qui convie nt
pour les reconforter et pour abriter
leurs machines. C'est tue frticale oasis
pour les promeneurs. On y trouve dles
consommations de premier chocix et cles
repas plantureux et succulenits a Id(s
prix trèsmodérés. Le CAN.to se fait
un devoir d'indiquer la maison à ceux
qui, par hasard, ne la connaissent pas.

L'échevin Stevenson qu'offusque la vue des kiosques, demande leur
abolition et se charge d'enlever lui-même celui qui se trouve enue le
Palais de Justice et l'Hôtel-de-Ville.

Le Sergent Crognard

(Scène militaire eroquée sur le vif)

Allons, en ligne, mes fistons, l'ins-
truction va commencer.

Tout I' monde est y présent ?
Bec-de-Lièvre P.... Présent, mon

sergent.
Torchard?... Présent, mon sergent.
Caporal Bargneux ?... Y est à la

cantine, mon sergent.
Ah! l' saligaud I c' t'animal.là li-

chera pourtant I' talon d' mes bottes !
Bec -de - Lièvre I s' tu suces le

canon de ton fusil, ma foi d' geux I
j' temmarmelade la tète avec 1

Soldats I demi-tour à droite, à gau-
che, ajustez et... tirez dans I' tas 1

Pr6sentez armes 1 v'là I' général I
et mille millions de tonnerres I cra-
chez pas dans vos tuniques 1

Ventrebleu I j'tez vos chiques, ceux
qui m'en ont I S'péce de sale chique I

Torchard I tète de pioche I j' te l'ai
pourtant dit, en d' dans, en d' dans,
les talons I si on dirait qui a la
fièvre 1

C'est bien, mes fistons. l' général
est content d' vous. L'estruction est
'Unie sans avarie 1

Demi-tour à droite, à gauche, en
avant, marche I

Sergent Grognard, mille millions
d' bombardes, y t' font suer, ces ni-
gauds-là 1

Halte I tas d' cornichons ! ei bro:-
mia vos tuniques I

Bec-de • Lièvre, patse l. cruchr
qu'on s' rince la dalle .

Sacrebleu I 1 Huit jours de violon
au soldat Branlant pour avoir bu au
nez du sergent Grognard tans avoir
j'té sa chique et avoir craché préala-
blement I S'fèce de sale brinche !

(La suite aux prochaincs vacance)

JEAN PIQUE-PARTOLT.

SA UVE] U 1PEIL
En prenant. .Iu BAUME RHUMAL A

propos, ou évite bien dlers V cainlicatilns
dangereuses. 103

'0'
-En11n, c'est ici îauj'aur:ais du veni.

Il y a trois jours que je erZve de fail
partout ailleurs.

-Oui monsieur; ici v'est ouvert jour
et nuit ut les inastrutions que nou.11s
donne M. .1 os Pioitras, le pripriétaire du
P'tit Windsor, c'est d'étre poli pour imut
tout le ionde et de ne pas charger
cher. Vous avez tout ceque vous voulez
pour 25 ets.

ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
ELutbliraernent unique en son senre à Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Snaine voiinuençant le 28 AOUT

Un charcutier dans les fers
Opérette en un notc.

Un tigre du Bengale
Coméde-vaaudoville en "te.

Déin ade M. et Mmo II ARMANT.
b$BA E\T ELLI. merve iIeux acrobates.

l ql, d, IV oME MONTALAIS, chantuse
.Et., E te., Etc.

bnece-untnent, nouveaux débute.

Chtaiet jour, Matinéo : 21 hrs. Boirée: 8 rs.

Entrée libre au Parterre,
Consommation de rigueur.

Galerie, roc. . - - Loges 25c.
Loge entière, $x.oo.

S.' lc magnifiquement aérée. Service parfait.

Tét, Bell Est 1621.

1ircteur-Proc.: A. Boiron, F. X. Bilodeau.
IttgcmEeur: S. Durantel.

Plus Crpnde et plus
... Belle que jamais

L' Exposition
... Provinciale

DE QUEBEC
Lundi 11 a Samedi 16

8EPTEMBRE 1899

$1oooo
OFFERTS EN PRIX

Immense Concours des
Espèces Chevaline,

Bovine,Porcine et Ovine

Produits Agricoles, Industriels et d'In.
,111s!rie 1.;titiè.re,

Plia nouveau dans los A nusecnents et
les Attractions.

G randes Courses au Trot et au Galop.
Exursionls et billets a réduction sur tuu-

tes les lip:nes de transport

Admission Générale, compre-
nant les Courses et les

Attractions, 25 cts,

Pour toutmes infortnations, s'adresser a

1. EU(G3. l)LTB(iGRi Prés<idnt.

1'. T. LEGARE, Secrétaaire-Trésorier.
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CORRESPONDANCES

Tt-Martin, 31 Août 1899
Bien cher CANARD, je t'écris parce-

qu'il y a longtemps que tu parles
des peignes et tu oublis toujours
ceux de par chez nous. L'autre jour
un jeune dude du village se trouvant
à l'hôtel avc plusieurs de ses amis se
retira dans le passage et appelant le
commis il se fit servir un magnifique
cigare pour faire le dude ; c'est ce
qu'on appelle un fin peigne.

Tout a toi,
Konoxoco.

Montréal, 26 août 1899.

Mon cher CANARD,

Veuille donc inclure dans ton
journal l'acte de peignerie suivant :

Un jeune homme, de notre ville,
qui se prétend au-dessus des autres
en fait de savoir vivre, vient de nous
prouver le contraire.

Ce digne rejeton de la race des
peignes qui infestent notre ville,
rencontre un soir Ideux jeunes filles
de ses connaissances et la conversa-
tion s'engage.

On parle de chose et d'autres.
Mais les jeunes filles, à qui la pré-

sence du jeune homme déplaisait
fort, cherchèrent un moyen de se dé-
faire de lui.

L'une d'elles dit à son amie: "J'ai
affaire sur la rue Craig, à la pharma-
cie de M... (elle nomma une place
très éloignée ; mais ce n'était point le
cas.)

Le garçon ne partit point et les
accompagna jusque-là.

Arrivés tous les trois en face de la

pharmacie désignée et n'ayant be-
soin de rien les jeunes filles propo-
sèrent d'entrer boire du soda à la
crime.

Aussitôt dit, aussitôt fait ; les
voilà attablés chacun devant un verre
rempli du liquide rafralchissant...

Quand vint le moment de payer
le jeune homme se leva se dirigeant
vers la porte , ce que voyant l'une
des jeunes filles mit la main dans la
poche de sa robe, en retira z5 cents
et les tendit au jeune homme en
disant: "Si vous ne pouvez psyer
du moins aller porter l'argent vous-
mime."

Notre peigne prit l'argent et le

présenta triomphalement au maltre

de l'établissement qui n'avait rien vu.
Une fois dehors, le jeune homme

s'éloigna du côté opposé à celui des

jeunes filles en disant bonsoir.

N'est-ce pas, Cher CANARD, que
ee peigne mériterait d'être pendu par
le cou ?.

Bien à toi,
CAsex-CnoUTE.

QUESTION INDISORETE
-Garçons, pourquoi ne m'avez-vous pas dit que ce pâté de foie sent si

mauvais ? j'aurais pris des côtelettes.
-Oh 1 monsieur, les côtelettes sentent encore plus mauvais.

Lévis, 28 Août i899.

Mon Cher CANARD,

Tel qu'on l'a déjà vu dans vos
précédents numéro, il existe a Lévis
une Société de Peignes fins et une
Société de Peignes à Combinaison,
chose qui est vrai, mais nous ne
croyions pas que le fameux Journal la
"Cravacne" qui a fait son apparition
dans notre ville choisirait parmi
ces peignes pour avoir un rédacteur,
et il essaie de ridiculiser des gens
beaucoup plus élevés en caractère
et en dignité que ce fameux " Ibis-
Bleus. Ce pauvre'garçon a bien voulu
ohanger 'son nom pour tacher de se
câcher aux yeux du Public, vu que
beaucoup dans notre ville connais-
sent sa peignerie : Il s'est passé un
fait il y a quelques temps qui mérite
d'être relaté.

Il y a quelque temps " Ibi-Bleus
rencontrait une demoiselle de St-
Joseph de Lévis au Cirque, et en ga
lant Peigne, lui offrit de la reconduire
jusque chez el'e pensant faite le tra-
jet à pied. Mais la jeune demoiselle
qui n'aime pas à se fatiguer, conseilla
à " Ibis-Bleu " de prendre une voi-
ture. L'affaire de prendre une voitu.
re était bien facile mais trouver de
l'argent pour payer semblait plus
embarrassant. Néanmoins ils par.
tent en voiture, voyage très agréable ;
mais quand ils furent arrivés il de-
manda au cocher combien il lui de-
vait: 5o cts, dit ce dernier. " Ibis.
Bleu 12 dit " c'est correct je vais
vous payer." Il met la main dans
sa poche et il aurait bien percé le
fond qu'il n'aurait pas trouvé un
centin et dans son embarras, il ré-
pétait souvent " Fil pay, I'il pay ,
Le cocher intrigué par ce 111 pay et
voyant que ça payait pas souvent, il

lui ditIl Eh ben paye chu pas pou
passer la nuite icite." Par chance
que la mère de la Demoiselle se
trouvait à la fenêtre et voyant l'em.
barras du prétendu amoureux de sa
fille, dit au cocher. Ti Jos regarde
ici j'ai un beau 50 cts, pour toi, et
Ti Jos tendant son chapeau reçu le
5o cts, venant de la fenêtre d'en haut
mais non pas des poches de " Ibis-
Bleu: " bien chanceux pauvre gar-
çon de s'en etre clairé comme cela.

J'espère, Cher CANARD, que vous
voudrez bien me faire le plaisir de
mettre ceci dans votre journal pour
que ces quelques remarques servent
d'exemples aux autres peignes qui
comme " Ibis-Bleu " cherchent a ri.
diculiser plus drôle qu'eux.

Au Revoir Cher CANARD,
ANTOINE.

AUX CORRESPONDANTS
Rigolo, Trois-Rivières.-Nous vous

répétons que nous n'insérons rien sans
nom responsable.

E. Des Goutez.-Nous ne sommes
pas du tout de votre avis. Nous ac-
cepterons volontiers quelques scies
inoffensives contre cet établissement,
mais nous ne pouvons pas lui faire du
tort financièrement.

Segroeg. - Un correspondant n'a
pas le droit d'exiger sa signature au
bas d'un écrit qu'il a copié ailleurs.

Nous sommes les seuls juges de ce
qui convient ou ne convient pas à
notre journal.

Les omissions dont vous vous plai-
gnez sont dues à deux causes: immo-
ralité, ou manque d'intérêt.

Gardez-vous de rééditez de vieilles
histoires qui ont déjà été publiées
dans LE CANARD.

Dans un restaurant où ne vont que
les gens qui ont bien faim, un client
aux prises avec un morceau de bouf,
appelle le garçon:

-Ce couteau ne coupe pas.
-Pardon, monsieur. Le couteau

est all right. C'est le steak qui ne se
se coupe pas.

BON A NOTER
Enrouement, mal de gorge, coqueluche,
grippe, le BAUME RHUMAL guérit tout
cela sans ef'ort. 102

LIIlARI FACME
1712 Rue Ste-Ca,therine

Correspondant direct de tous les jour-
naux français. Supplément du" Petit
Journal," 8 cents, franco partout.

L'Exposielon de Paris 1900, un fasci-
cule chaque temaine, 15 cents.

Toutes les sematnes: La Mode Na-
tionale, La Vraie Mode, L'Echo de la
Mode, avec patron découpé, 5 cents.

ROTEL RIEIDEAU
La maison par e~nnac pour lu touristes,

Balcons et tamse. Vastes salons, haamc
richement meublées. Service de uremies

n face de l'HOtel-ds-Ville etdu Palaisde
ustice.

À quelques pas des bateaux et des gares de
herns de fer.
88 et 60 Place Jao-Cartier

JO LAMOMI &
Marchanb-T&11eiom

Habillements en Tweed importé de
$14, $16, $18, $20 et $25.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue Bt-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

DESSIN
PHO'Cr,2 f

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Les plus durables sur le marché
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L'ALPHABET
DU MARIAGE

Le jour où l'on nous mari A
Je m'en souviens, monsieur l'ab B
Quand la messe fut commen C
Nous dit: Il faudra vous ai D
Madame, vous obéir E
A votre époux, à votre che F
Puisqu'il ne pourra pas chan G
Pour éviter qu'il vous H
Ayez toujours l'air très gent I
Montrez un front pur qui rou J
Evites tous les mauvais K
C'est ainsi que toujours prés d' L
Retenant son époux qui ' M
Une femme évite sa N
S'il lui tourne pourtant le d' O
Et 'il se met à la trom P
Qu'elle ne se croie pas vain Q
Qu'elle lui montre meilleur I
Et l'enchaîne par sa tendre S
En lui voyant tant de bon T
IL en deviendra tout conf U
Son amour sera retrou V
Le ménage aura le beau f' X
En France comme en tout pa Y
Il faut s'aider pour qu'on nous Z

DROLERIES

Le colporteur. -Voici un joli petit
instrument pour ouvrir les lettres.

Le monsieur.-Merci, je n'en ai pas
besoin; je suis marié.

Un amoureux terminait ainsi sa
lettre à ta dulcinée :

" Si vous ne m'aimez pas, renvoyez
ma lettre sans l'ouvrir."

M. Legras.-L'on dit que oonten -
ment passe richesse,

M. Lemaigre.-Oui, mals pou-
vez-vous acheter un bifteck avec la
contentement ?

-J'aimerais à ce que vous donniez
un prix à mon fils ?

-Un prix à votre ils 1 Mais il per-
siste à ne rien faire.

-Alors, donnez-lui le prix de per-
sévérance.

-C'est la plus belle invention qu'on
puisse voir. Dés qu'un voleur entre,
il donne lui-même l'alarme.

-N'auriez.vous pas une machine
qui donnerait plutôt l'alarme au vo-
leur ?

Le juge chauve<(à l'accusé). -- Sila
moitié seulement de ce que le témoin
dépose contre vous est vrai, votre
conscience doit être aussi noire que
vos cheveux.

L'accu.-Si ce sont les cheveux
qui donnent la mesure de la cons-
cience d'un homme, eh bien, mon
président, vous ne devez pas en avoir
beaucoup I

Le Plastron de"Pin Parfume ocunispr lAcamI

Le pacificateur.-Pourquoi voulez-
lez-vous vous battre ?

ier combattant. - Il m'a appelé
voleur.

2ame combattant. - Il m'a appelé
vaurien.

Le pacificateur.-On ne se bat pas
pour une simple différence d'opinion.
Vous avez peut-être raison tous les
deux.

Enfanta Modernes.
La mère.-Dis donc, Toto, le mon-

sieur veut m'acheter ta petite soeur
pour dix mille francs'1 faut-il la lui
vendre?

Toto.-Oh I non maman !
La mère (au monsieur).- Voyez

comme il est bon, cet enfant I
Toto (suivant son idée).-Oui, il

faut la garder, si on t'en offre dix
mille francs maintenant, dans quel-
ques années y vaudra encore bien
plus cher !

Trois fois trois.
Trois troupes avaient successive-

ment passé à Choisy-la-Gaillarde et
toutes trois avaient joué le chef-d'u-
vre de Dumas, " Les trois Mousque-
taires." Le public ne s'était pas lassé
de cette pièce. Il était accouru nom
breux aux trois représentations.

-Eh bien, demandai.je dernière-
ment à M. le maire, et vous, les avez
vous vus "Les trois Mousquetaires ?"

-Pour sûr I me répondit-il, je les
ans vus tous les neuf 1

Dans la montagne.
La Dame.-Savez-vous, monsieur

le guide, que plus je regarde cette
splendide montagne, plus j'en suis
enthousiasmée. Dites - moi donc,
pourquoi y a-t-on fait ai peu d'ascen
sions jusqu'ici,

Le guide.-Parce qu'elle n'est pas
encore cataloguée parmi les monta-

gnes difficiles pour la simple raison
que personne ne s'y est encore cassé
le cou.

LE IMSSE-TEMUS
Sommaire musical du No l:

Chant - Chanson ilu Bié, 1iasé ; Le
Popillon et la fleur, Faure; Le Kissing-
Bug, Varney.

Piano - Les Bergers à la Fontaine
(marche-caprice), Landry.

Violon - Princesse-Gavotte, Camusat.
Mandoline-Mariuocia (polka), Carosio.

Demandez le No 11 du "Passe-
Temps", 5c partout. Abonnement, $1.50
par année. Adresse, le "Passe-Temps",
Montréal.

VOTRE RHUME OBSTINA
sera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et de Bons
bon de .in Parfumé.

A VENDRE AU BUREAU DU "ANARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués êous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adresses: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c
Cu ehaneous aont envoy6es france mur réception

de diK ens par chanson.
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101 ZaPill du Tambour-M.-Lo fruit défendu.
l armen-L'amour est enfant de Bohème.

05a Jour et la Nuit-C qu'on auPsile aimer.
104 le Coeur et la maiuCauaon %lu casque.
105 le Grand Mogol-Chauson du riKinhi.
les Les Cloches de Corneville-La légende du

cloches.
157 Le 25 Jour de Clairette-Attntion I ma pe-

tit' ocotte.
1es Gillette de Narbonne-souv'rs des Jeunes ans.
189 La belle Hélène-UJn mari sage.

L0 Cloches de Oornevile-Chansom du Cidre.
11 Mlle NitouLehe-Babet et Cadet.
112 Le Petit Duo-L'àge de l'amour.
118 Gil'ta de Narbonne-Le Paradis de la France.
Ut La P'oe de Canaris-Mon p'lût m e sh4ri
136 lmi Clochai de auvfelgre par ci.

lis Lu ¶,?uqeaires de la Lt-Ah 1 Meule...
117 La C e et la Fourmi-Pet ess-s
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las 0i j'itais roi-Bi voua crroyez avoir rivi.
M2 Les dragons de Villarel-Nejple pas Rtom

122 Le monte d'une nuit dldti-l songug'hlui
lu1 Bilotto-Feume varia, fol qui s'y Au.
124 Carmen-Chanion du toréador.
125 me Favart-Quad il cherohe dans sa er-

la 'elle. é amleJ
185Flur de TiJ u idn eJp,

timbale d'arget -Couplet de la tibale.
125 La Fille du Tamour-MJor-Petit Frangat.

13La Masctte-oplt ePdmgs130 La t Ro e etra due.
131 Guillaume Tell-Sols Imobile.
132 La Pirichole-On sait aimer quand en est a-

158 3 -noucaistu le paya
13e L enloche de Corneviile h'n du Marqui.
i85 Boesaca-L'amour, s'ait la soliU.
l8 Le Trouvère-Dieu que ma voix implore
137 Mireill-A toi mon am .
1S Mlle Nitouche-La l6gende de la groe salm·a.
1 Mignon-Elle ne eroyait pas

ty CamusomniurfP, WTC.
201 laie-mol la ChartS-Grand sucès parisien.
202 emafi bien plalsir-Chanoonnatta.

2 ePr a Vetour- anson-oarehe;
204 la ce raga-Chanson.
205 Lu M''eri de ParI-Bale d'atelier.
26 Il Pleut dea Carssee-Chansn-Valse.
207 Ee a 100 ana la Mareelale-hanson.
2% Vertes du Plecolo--Chanso à boire.29 C'est Ferdinand-Chansountte.
210 Le ecnducteur d'omnibus-Chansonnette.
211 Il ut ermis d'itre sensile sonette.
212 Avez Euginae-Baiangol. militaire
218 Ah 1 Joseph-Rensaine.
214 Trou la la-Chanson eomlqqe.
216 Arrites-le-Chansonnette.
216 Mouataches-polka--Canson.polka.
217 Lu fonds d'magalus- dbalaau comique.
218 Je m'euns tout mal--Grivoiserie.
219 Trois pour un son-Duetto.
22 Ma grose Julia-Chansonnette
221 Sa @mil-Grand succès d'Yvette Gulbert
22 La fêle de, rata-Chanson-marche.
22S La mère canadienne-C t patriotique.
224 Les electriques-Chansonnette.
226 Mad'moisll' viant dons avec mi o
226 Onsqu'et Slt-Na re-Fumisteris mle'.
227 pu " es ub ir du d'moiaaillu-Bomssse.
2M1 L'honneur et l'sr et-Chanson.
22 nl se promine-Chnnette.
lm L'ouvrier de notre paya--Chanson.
231 Les reclamescélèbres-Ciansonnett.
232 Queu censes-vous 7-Chansonette
re pol du bâtons d'ohatse-Du'to fantai-

21s Lu sans-sonel-Chansounntte-mace
25 Rien 1 Rien I Rien I-Balverne militaire.
236 A droite au fond--Chansounstte.
23 Illa sont an or 1-Chanooette.
28M Ca vaut pas la peine d'en parler-CL comique
M89 La no e Bldard-Chanson comique.

24 Aube a la lune-Chanaon comique.

MI 8 M arche d e,1 ur-Chanon.mehte542 ela fait dl' -Chanson e Vn-der e.

LM e tChansonnette o anglaise.
246 Ahi maman, at.avl-Chansonnette,
247 C'et X'cellent-Cþansonnett.
2l t

2% No amonuae-Cmno..
2% ln roai dans tue cheveux-M61odia-vah
26's tout c'que J'peux faîr' pour vocal1 Cat..
2 7 oce dei naz-Chano nette.
s58 marche des eommis-voyageurs.
259 Mu nois" n cmiue.
260 Ainsi eolt-iBuffafioqfillloL'
261 L eniammà4 I-Chanson militaire.
252 L vieux mendiant-Chansonnette.
263 vianelle et coton-Chaneonnette.
264 Oh 1 lai8 oh 1 la la 1-Parodie de Oh 1lalal1
M66 Lus Pieds d'ma mour-Cbouneott.
266 Eitutu vsCasn

67 femm e un trisor-scène comique.
16m Ah I e't'anfirea-Chansnnette comiçue.
269 J'te fVrai monter ou lai ehlvauxdos-a

s nnnerie.
20 Le lapin de Jeannette--Chansonnette.
1l aurait dû 'ni v nr-Chansonnitt&

372 AMn rfusi son parapluie - Lamentation

214 m ut--Duo
275 Vlertu-Chauo dlYvetteG ulbeut.
276 La terr-Chanso
5177 Zn ameouraux-Romeace.
2M8 Kftodkea-Fautlsie
2 7 9 tn g oi ta- h-ah an n n t .
280 liciptd seex qui sont Il-4haaeeantta.
281 iiitantou.-jhnso.

21 a chanson du cigale,

286 Ah lapaue file
287 Ah I quel' cigune

29 i petits a .
M vi la rose.

291 Ohi la laI
2M2 On peut s'tromper d'fa.
293 Pas grand'choee et pe beaueoup.
294 Un air de clarinette.
295 The an who brake the Bank et Monte Carle.
296 Commet en fait son droit-chanson-marhe.
297 Voules-vom du s'homarda-ehansonnette.
296 lu méiul une eaiat-hnonta
299 DU Pa"raub.mer au out dul vIOI-h'nitte.Ma au tu -- h hni 0 Parisienne fait nomme 0&
301 Lttre h la mie.
|02 A la Batie.
3 28 Dagre d'ehaleur--Cansonnette
Mi4 la chanson du mtlt-basnet
26 Lue amourt d'Aaatcle-Rcuancecomiqu
306 la ai alement.
807 lisrd HaVne-_Chansosnett.
US6 M e du Klondyke-t haut du mineurs.
O0 C'est la P'tit Mari'-Lous--Rveie.
310 Ko ho ri kg I-Chansonnette comique.
311 Violetta an Dans ma patrie.
312 e que j -imo.
ma Nire blanc out J'ai doux ira-do bufs.
314 Ah I mines-Chanson.
316 Derrière la musique milialre-Marshe.
816 EU'san piaat pour moi-Chan.
317 Uneererudear-Iaace*e
31a J'attends votre mtour-anso.
819 Les trois marie-Chmasonnette.
8M& trois baisers-Mdledle.
m1 la miracle de N.-D. deLud m-Ckenmn.818 Tes nom touJo.sr-Chaeis.
M Lm dit As
84 La Victoire-Chant de peuple.
25 Ta-ra-ra-boum-de-ay-Ch.anon amderlatne.
26 Le printem s'avante.

827 C'est M. l'Maire qui pre.8 El n'voulait pa aller là.3M Le po de Rose.

MONOLOGUES
Oun me ouee sont envyde frange su -

in de d ents per monologue.
i voyage ux bords du P .

40 Med uit de le ru Stautuu.
4w3 1: veillfl d'une pue.

405 Enrag il
4M6 L'ipavel
4M Ch la vert!
40L Croque-Mort.
409 grande srah.

Ber1 a as.Î. et lage. als

412 mplr do ministère.

415 Nabushodnooor.
d16 N'vous ginssi Pu.
417 Boum.
418 Cantate k Sarah.

1 Le -r a du V smg

al L ibeit.
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POUR RIRE

La bourse.
Un étranger fait remarquer à un

Parisien que la Bmurse ressemble
beaucoup à un monument grec.

-Surtout à l'interieur, répond le
Parisien.

-Quel a été le résultat de la con-
sultation de vos cinq médecins ? de-
manda Jones à son ami convales-
cent.

-Cinq notes à payer, fut ;ya ré-
pone.

-Accusé, pourquoi n'avez-vous
pas rendu le billet de la banque que
vous avez trouvé ?

-Pardon, mon président, ja l'ai
rendu.

-A qui?
-Je l'ai rendu à la circulation.

Père indulgent.-Je voudrais bitn
que mon fils ett un prix quelcocquie.

Le professeur.-Coirient, it:.-
sieur, un prix à votre fils ? Il puîdite
à ne rien faire i

Le père.-Eh bien I dorez-lui
un prix de persévérance 1

Philosophie.
Quand vous voy-z passer un tin-

dem monté par un monsieur et une
dame, observez-les bien. Si vous
voyez la dame pédaler avec vigueur
pendant que le monsieur y va plu-
tot mollement, vous pouvez affi taer

que c'est un mari et sa femme.

Le logeur (frappant de grand
matin à la porte de son locataire).-
M'sieu, il y a quelqu'un qui vous
attend en bas avec une facture ac-
quittée I

Le locataire.-Dites-lui que je suti
parti pour la chasse, vous n'aurez
pas menti (et se tmit à la rucherche
d'une punaise obstinée q.i l'avait
harcelé toute la nuit.)

A la caserne
Le capitaine. - Ainsi vous êtes re-

minariste, n'est-ce pas ? Eh bien, que
feriez vous en présence de l'ennemi ?

Le séminariste.-Je lui pardonne-
rais, mon capitaine.

Le capitaine.-Et vous, quelle es'
votre profession ?

Le soldat.-Je suis astronome, je
fais des observations sur les corps
célestes 1

Le capitaine.-Vous tâchercz moy-
en de ne pas en faire au régiment
mon garçon 1

Le soldat.-Quoi donc, mon capi-
taine ?

Le capitaine.-Des observations,
parbleu I

Aux eaux
Le m6d-cin prscrCit un bain au BOULEVARD SIrAUL

soldat Dumanet et le fait conduire
d.ns un établissement par un ser- Pourquoi payer loyer quand vous pouvez vous établir une
gent. résidence à bon marché et dans des conditions facile,?

Une heure se passe. Le sergent Les Propriétaires du BOULEVARD ST-PAUL offrent dans
trouvant que le bain dure bien long- le moment des terrains dans un des plus beaux endroits des envi-
temps s'impatiente et se décide à rons de Montréal, à dos prix et conditions qui peuvent satisfaire
pénétror dans le cabinet où il trouve tout le monde.
le suldat, debout et habillé devant Ces terrains sont situés dans les limites de la paroisse de la
Fa baignoire. cana st-Paul, tout près de la Ville de St-Paul, et avoisinant le

CnlLachine. Pas de taxes.
Le niveau a sensiblement baissé. Malgré que les propriétaires n'aient commencé à vendre que
-Ma foi, sergent, s'écrie Dumanet depuis quelques romaines, au-dolà de 125 lots ont été vendu., et

fichez-moi dedans si vous voulez, tous, sans exception, à des personnes qui ont commencé à bitir ou
mais je ne peux pas en boire davan qui se proposent de bitir dans le cours de l'automne.
tagel Le terminus des petits chars de Montréal est à cinq minute.

- de marche, et avant longtemps les chars se rendront sur les lieux;
Métamorphose. mais alors le terrain aura doublé de valeur. C'est aone une chance
La nama.n.-Freddy, combien de exceptionnelle que d'acheter maintenantavant cette hausse certaine.

fuis t'ai-je dit de ne pas te moquer On demande des sous-agents.
des travers ou des difformités d'au- S'adresser sur les lieux, tous les jours, le dimanche compris,
trui ? Si tu continues tu deviendras an prenant la. chars de la rue Notre-Dame ouest immédiatement
'ýc.mîne ceux que tu tournes un ridi- après avoir traversé le pont du canal.
cule! J H CREV1ER, Agent-Général

Freddy (après un long silence).-
Marmen, si je me moquais très fort
de l'élépnant, mais là, bien fort,
crois-tu gmu tuon nez deviendrait
n(z long pour pouvoir cueillir d s 151 ST.G ur
pomn.e par-tluEmu le- murs

Et l'cn fant ::tendit avec ar:xiét6 la

répcins.. ma:ternello.

Troii fois trois.
Tri. troulpes avaient succesive-

muent pasà a Choisy-la Gaillarde et JE iUIS AUX
toutes trois avaient joué le chef Nos 1447 et 1449 Ste-Catherine
d'e.avre de Durnas, Lei trois Monus i-s d4 la, ri< i"[ostctlm
guetzires. Le public ne s'était pas r q ont et
lassé de cette pièce. Il était accouru pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
nombreux aux trois réprésentations. de bons marchés à faire

-Eh bien, demandai-je dernière-
mecnt, à Ml. le maire, et vous, les mm4 7navez-vous vuu, Les Pois Mousgar-Fu AP I E
taIre? F Rue Ste-Catheriie Est

-Pour .cûrl me répondit-il, je les Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.
ons vus tous les neuf !

La bycyclette existant avant l'èrechrétienne I
Ii ne manquait plus qu'après avoir

inventé la poudre et les caract'res
d'irnprinvrie, les Chinois pussent

Pourquo revendiquer l'invention du vé-

1);mr un journal anglais, le bicy-
cle txi.3taitenuCir. 300 avant jésus.
Chrrdt, épnbn ac de la dynAstie Yac.

Il étaiL. trèe PBP usage dans le Cé
leeete-Emmteaire, il y a une centaine
d'rnnées, et, d'aprèM le type conservé
à Pékin, ou remarque que la chamne
est engienée à la roue de dovant. ié a l l t d a r e a

On appelait alors ce moyen de loco-in
nion hl'heureux dragon," sans don-t

tg parce qu'il avait le bonheur d'être
pédalé surtout par les chinoises.

D'ailleurs, leur passion du bicycle
vint p leur faire négliger leurs devoirs
de mtnageres et d'épousep, à un tel
point, qu'un décret impérial leur en
interdit l'usage. PETITonl. LA FINE CHAMPAGNE, A CHAMPAGNE eL.

S'deseCur les liux," tus lesai jours, le6 diah e comri


